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raison d’être fiers et qui sont la meilleure preuve de la supé­
riorité incontestable de la formation intellectuelle et morale 
qu’elles donnent à leurs élèves. Il suffit de lire notre histoire, 
surtout depuis un siècle, de consulter nos annales politiques, 
nos luttes parlementaires, notre littérature aussi bien que nos 
annales religieuses, nos assises conciliaires et nos congrès de 
toutes sortes, pour sc convaincre que nos collèges classiques de 
la province de Québec, fondes et dirigés par la générosité et le 
dévouement de notre clergé, ont été des pépinières de grands 
chrétiens et de grands patriotes. Le Collège de Montréal, di­
rigé par les Messieurs de Saint-Sulpicc, occupe une place 
d’honneur à la tête de ces admirables institutions, parce qu’il 
a été le premier collège classique fondé après la cession du 
Canada à VAngleterre. Il est certain que le jeune Raymond 
en est sorti avec une belle culture intellectuelle.......................

Il est utile d’enregistrer de telles paroles. Elles ne surpren­
nent pas certes sur les lèvres du vaillant et éloquent prélait 
qui défend dans l’ouest avec tant d’énergie les droits de la 
foi et de la langue. Mais «flics peuvent servir à l’occasion, 
avec beaucoup d’autres, pour encourager dans leur oeuvre 
d’abnégation et de dévouement nos dignes, dévoués et tou­
jours zélés prêtres-éducateurs.

CORRESPONDANCE ROMAINE

Rome, 8 décembre 1911.

S
E Souverain-Pontife a pourvu aux charges les plus im­

portantes de la curie romaine, celles d’assesseur du 
Saint-Office et celle de majordome.

Le Saint-Office a pour préfet immédiat le Souverain-Pon­
tife, et le plus ancien parmi les cardinaux qui composent ce


